
LA SCIE ILLJS'.RE1C.

&Ie vit que d'encre, de papier et de plumes. restés cal'nms, et. nous o'avons à enregistrer
Eli bien, puisque journaliste noussom que le fait d'uni'nom né Jean-Baptiste

nes, rhasons les enfanuti, bandits 'aux Be.rtrand qui s'est empressé de retirer
Z 'reoses,coire dit Hugo, et écri- une somme de dix piastres qui là iit
'Vus. dans la banque de:Qnéube

'.Le Canalaest ré, llc.me it dans un nid _

de guies: d'un c s niens nous CH PITRE
mencerit e télevni ventde li Jiberté
le drpeaì atonal d'au autre 'côté Pendant ses h s dA l ra eis
mririque montre sa grosse- dent 'et nous ptisle
refuse le-truité*de réciprocité, le com-- Paéôt se vre au tav d de la manière
mere: libre dans ses-canaux eilses .rivie dlustrée par les vgo'ttes c dessous.
res. 'Ici'l'ot se dit bien bas•à l'ureille que.
le grandl projeide 'confédération touche .
trre et va bientôt venir en collision' avec
leisentiment national; lài'on se dit, mais
cette fbis-à- son de carnet dans les'journaux,
.que:le.ministorea va. omber; a

Que dire'de -tout deci l
Qu'ant à:nods,-purt ce qui concerne les

féniensy nous leur conseilloii, humblemen
'e' marcher à la, découverte d'une autre
isle:de -Monte-Cliristo, 'Car 'sa~ns argent,
c'est la :famine, c'est la défaite, c'est 'iii- .

succès et la mort. Des mots, toujours les
mots, des bras qui boxent la tribane, des
chévelures qui flottent éparses sur des
fronts dle héros; ce n'est pas là i'Suvre de

grands homnes-entreprenant une croisae
aussi grande quoia Iear.

Aurons nous le' traité de réciprocité .
Voilà ha question vitale pour nous, voilà -

le >rob:ênie à résoudre, problême qui
comporte dans sa solution ou l'aneantis-
sem nt du connerce.de notre jeune co-
lonlie ou le progrès d'un peuple qui ne
demande que l'appui de la grande et au-
giiste Rc'pub:icue, notre voisine. Dana
lotis les cas, nos miiiistre". bàelerout bleu
vite les choses, suiv-lu t l'antique coutume
Le sort e est jeté, que vou'ez-vous ?

Quant à ta coulédération, est ù: fias-
co ; tous Padmen1eut. iNous zvions déjà
un pied dans le paitneauî, mais la Provi-
dence qui- veilla ou.jors au niairitieu et
au bonheur des ii ns, nous a teida ue Deuzième par:ie de son oavrage.
main secourable. Var n de , - précédent.

Enfi i reste l'a ehûta proihaine du mia-
nisire. S'en ira t-il avec es neiges du
printemps? Espérous-le.

L'avenir est'gros de nuages, mais ayons 'x
foi en notre éioile. Le i.om caniadien,
n'en doutou's pas, brillera dans. les années
à venir d'une- nouvelle splendeur. Pour Fi'
cela il f.tut de l'énergie, il nous fait re-
lever la tête et' marcher bravement à 'la
rencontre de nos destinées. Travaillons
toujours et par le travail nrous parviendrons
à sortir delombre et à monter au niveau
des atrés nâtions notre pauvre petit coin
de téríe' perd' dans 'l'immensité. Nous
avons pour nous -encourager dans notre
conqîuète; les grands cours di nos héros, Ptrcôt dans ses moments lucides peut
notre hi'uòire, nos haut faits 'd'armes, la sans être inquiété-par ;on ef di bureau
vertc de nos pères, et les bonnes parolese livrer à la lecture d'un premier Ottawa
de cette grande d que don-r la poitiqr edà jotir. pùrvu tonfefois
appelle lFrance. e le journal soit orthodoxe et que les

NOUVE LLES DU JOUR.

Le morvement fénien a produit, z
Montîréal, une vérïiable piapique chuz
les déposants des diverses banques de
cette ville-

Nos petits capitalistes de Quében, ainsi
que les propriétaires de ce journa , sont

petites bêtes ornent .le titre des annonces
du gouveruement.'

A Coànlznuer.

-Tier au matin, sur la pliute de M'
McAvoy un rrendat d'arrestation. aété
lancé tonie les Editemrs de cette'
feuille pour une pr.ten-lue rccusation týè
f&nianisme que la Scie avait publiéa à

'Au prochain nurnéro 1
Descha nbault 18 mars 1866..

CHR ONI Q UE.
Il est un proverbe qui dit que le.> petits

cherchent toujours à imiter les ,rands.
Eh ! bien, lecteurs, vou 'lo dirai-je ? Il'
était réservé au grrrând " Canadiien
de donner un complet démenti A;
ce vmux dicton populaire ju.qu'ici pres-
que incoqdesté.

Pour singer la pelile " e 1' de--Scie q
puis quelque temps publie des chroniques,
le:géant des journaux canadiens va 'déni-
cher dans une certaine maison de la rue'
lia imiontagne un... un.... perroquet t'a-
vard juché au troi,òime pour avoir lui
aussi sua chroniqueur attitré. i-Hélas il
est donc vrai gne nous sommes dans un
siècle où l'impossible devient. possible t
O lempora

Un auteur humoristique, disait derniè-
rement que le dix neuvième siècle serait
-urommrré par la posterité le sièc'e des
crinolinvs et des cigares.

L'homme nélibrr' s'est assujetti ces
deux d"spotismres. Malgré les incendies
allumnés par l'un et l'autre ,e 'ce's tyranc;
malgré les catt.strophes qu'ls on causées,
l'ampleur des jupes et la fumée hiavan-
naise continuent è imposer. au .monde

leurs lois e leursexigences. Les minis-
ire clo finances d es drffeientes -nations
ou1t déjà tourné le tabac.a leur profit ; il
ne serait pas impossible quils cherchas-
s<rit aussi a s'emparer des rinolines.
Voici une idée à soumettre à Hector Fa-
bres, députe en expectative pour le corité
de Bellechasse, quandl'on mettra devant
son nom ce moi ilu'il- convoite de toute
les forces de son aime: IoIoiable.

Quoiqu'il en soit, on rencontre à 'peu
près partout des fumeurs. Donnez-moi un
diner, vois seriez le moins hospitaler
des maîtres de maiscn si vous ne condu.-
siez vos *'vités dans le fu-noir on- smo-

king-roomn. a
A lai promenade, on fnie ; à ehe al on

son adresse. Nous n'avons Jamais sérieu-
senit prétendu. que, cemonsieur.fût un
chef .ferien, et - il nous semble - que, le
public ne reconnaissant pas en M.Mc-
Avoy ni un O'Connell ni un Sté phens,
it est difficile .à croire quiece mousieur
soit un ch,.f :fénien- en eorrespondzince
ave c O'Mahoney et,Sweeny.

UN TAS 'DW Ê IEUX GARQ$S
Nous avons appris que messieurs: Sa-

mue Poliquin,. Galarneau, Joseph Si.
Airiani et Gotnîzague:Pagé, de Descham-
ban li, sont en quête ôlîacun d'une>.pouse.
Ma f'i, c'est le sublime du tidicule.t Com-
ment, vieux garçons, vous quifavez uséJa
trame de vos jours jusqu'a la corde pour
amasser quelques sous, vous voilà tout à
rxrup, au détour du la route épris d'amour
pour une femme. Reculez, vieux gou-
i!s, retournez.a la crache de vos che-

vaux, allez voir au meher, si vos poules
.nt bien pounu, et au salozr .......

voir J le lard baisse.sous la main trop pro-
digue de la cuisimore. Allez fondre vos
uvies nuptiales au soleit de vis paitre
l'or . Ce serait uIcrime pour une jeune
ou'ette d'unir ses jouri. a ctte pâte pré-

maturée du .tombeau !


